	TEXTES et PHRASES 


Le fait de proposer en vis-à-vis les fiches outils des CE et celles des CM permet de mieux voir l’évolution des connaissances de élèves.
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	CE
	LES   TEXTES 
	G1


LES TEXTES sont composés de phrases. Ils ont un début et une fin et ils transmettent une idée, ils ont un sens. 

On les trouve dans des livres, romans, contes, documentaires, poésies, fiches, chants, lettres …   

Ils peuvent être divisés en différentes parties, paragraphes ou chapitres, qui s’imbriquent les unes dans les autres, du texte en entier jusqu’aux lettres :

	Texte ( chapitre  ( paragraphes ( phrases ( mots ( lettres


	LES CHAPITRES :
Un livre comprend souvent plusieurs chapitres. Chaque chapitre a plusieurs pages. Il porte un numéro et quelquefois un titre.


	LES PARAGRAPHES : 
Un chapitre comprend plusieurs paragraphes. Les paragraphes sont séparés entre eux en général par des lignes « vides » ou par un retour à la ligne avec la majuscule en retrait de la marge.

Exemple :                                  Aujourd’hui il fait beau.

Mais demain, il pleuvra, comme l’indiquent les prévisions météo.


	LES PHRASES : 
Les paragraphes sont composés de plusieurs phrases. 
Une phrase commence par une majuscule. (A B C D E F G …)

Elle veut dire quelque chose. (Elle a un sens)

Elle se termine par un point (. ? ! ... ).

Exemple : Les enfants de la classe inventent une pièce de théâtre.

Dans chaque phrase, il y a des signes de ponctuation (regarde la fiche outil spéciale ponctuation).

Les signes de ponctuation aident à déterminer le type de la phrase (regarde la fiche outil spéciale « types de phrases »).


	LES MOTS : 
Chaque phrase est composée de plusieurs mots.

Exemple : Les élèves assis sont attentifs.      L’élève debout aussi.

Ces mots peuvent être des noms, des verbes des adjectifs, des déterminants … Ils peuvent être séparés par des vides ou des apostrophes. L’apostrophe remplace certaines voyelles (a, e, i, o, u) si le mot suivant commence aussi par une voyelle ou un « h » muet. Elle n’est pas un signe de ponctuation.

Exemples : l’hiver – j’imagine un conte – l’autoroute

Un mot est un ensemble de lettres qui se tiennent. Il peut se découper en plusieurs morceaux : les syllabes. En fin de lignes, on coupe un mot entre deux syllabes ou entre deux consonnes si elles sont identiques :

Exemples :      é – lè – ve          beau – coup         ter – re


	LES LETTRES : 

Chaque mot est composé d’une ou de plusieurs lettres.

Exemple :             à              sol             terre               toujours

Il y a 26 lettres dans l’alphabet, 6 voyelles et 20 consonnes, rangées par ordre alphabétique : 

a  –  b  –  c  –  d  –  e  –  f  –  g  –  h  –  i  – j   –  k  –  l  –  m

 – n  –  o  –  p  –  q  –  r  – s  –  t  –  u  –  v  –  w  –  x  –  y  –  z .

Certaines lettres peuvent porter des accents :

Aigu : 

école

Grave : 

crème
Circonflexe : crêpe

Les trémas : Noël

Il existe différents caractères d’imprimerie pour les écrire: 

les majuscules : A

les minuscules : a

les cursives : ab

…




	CM
	LES TYPES de TEXTE 
	G57


	Le texte narratif

	Son objectif est de raconter :

· une histoire avec des personnages, des lieux, un temps précis.

· des événements. 

· une action passée imaginaire ou historique

	Structure

- Schéma de l’histoire en cinq étapes : la situation initiale, l’élément déclencheur, les péripéties, le dénouement et la situation finale.

- le schéma de la narration choisi par l’auteur : l’ordre dans lequel l’histoire est racontée.
	Genres / supports

Contes, nouvelles, mythes, fables, légendes, épopées, biographies, journaux intimes, nouvelles, reportages (journalistiques), faits divers, récits de vie (autobiographies), récits historiques, paraboles, histoires drôles, romans (policiers, d'aventures, de science-fiction, historiques, fantastiques, mémoires), albums, lettres ...



	Caractéristiques textuelles

Narration :

Focalisation (point de vue) : qui raconte ? 

Est-il réel ou est-ce un personnage ? 

Fait-il partie de l’histoire ou non ? 

Personnages : nom, rôle (principal-secondaire, aidant-opposant), caractéristiques (physiques-morales) ... 

Cadre spatiotemporel.

Cadre chronologique du récit : 

· durée de l'histoire, 

· moment auquel l'histoire se déroule, épisodes développés ou simplement mentionnés. 

· Indicateurs chronologiques et pronoms

Verbes au :
· présent (et ses deux valeurs fondamentales : "ici-maintenant" - "historique" ou présent de narration)

· passé composé (récit) 

· imparfait  (décor ou habitudes) 

· plus-que-parfait (action antérieure à une action passée) ( ordre des actions dans le récit

· passé simple action ponctuelle courte. 

Lieux du récit : réels ou imaginaires; précis ou imprécis...
	


	Le texte informatif

	Son objectif est d’informer, de renseigner, transmettre des faits simplement afin qu’ils soient compris.



	Structure

Présence d’une mise en page permettant de comprendre le plan du texte ainsi que d’organisateurs textuels.
	Genres / supports

Essais, textes d'idées (pamphlets, satires, critiques

Article de presse, revues, rubriques de presse "carnet" et "petites annonces", éditoriaux

Dictionnaires, encyclopédies, ouvrages documentaires, articles scientifiques, manuels

Biographies, autobiographies, journaux intimes

Certains tracts publicitaires.

	Caractéristiques textuelles

Le texte donne les dates, les lieux, les événements.

Effacement absolu de l'énonciateur, souvent inconnu ou juste signalé.

Il apporte une information la plus neutre possible sur un thème déterminé au départ.

Il peut utiliser du vocabulaire spécifique au domaine abordé.
	


	Le texte explicatif

	Son objectif est d’expliquer un phénomène, d’apporter des réponses avec le plus de clarté possible.

	Structure

Explicitation en introduction d’une question, d’un problème ou d’un sujet de départ. 

Puis développement par une description ou argumentation positive.
	Genres / supports

Manuels scolaires, encyclopédies, articles scientifiques ou de presse

Comptes rendus d'expériences … 

	Caractéristiques textuelles

Présence éventuelle de définitions, d’exemples

Utilisation de la causalité (parce que … donc … en effet …)

Présent de vérité générale

Lexique spécifique au sujet abordé.
	


	Le texte descriptif

	Son objectif est de décrire, de pousser le lecteur à la visualisation d’une image (personnage, lieu, tableau, d’une idée, d’une relation, d’une situation, d’un mouvement …) …

	Structure

Il y a différents « chemins » de description : 

· partir d’une partie pour évoquer le tout ou l’inverse

· partir d’un des cinq sens : la vue, l’ouïe, l’odorat …

· parler de qualités morales ou décrire le physique …

· parler de l’effet produit par le sujet sur son entourage 

Il peut y avoir une mise en situation spatio-temporelle : époque, lieu, domaine, environnement …

Le temps de la description est un temps fixe ponctuel, à un moment donné.
	Genres / supports

Portraits, autoportraits
Comptes rendus d’un événement sportif, définitions du dictionnaire, planches anatomiques, documentaires, guides touristiques, itinéraires de parcours, inventaires

Dans le roman, la nouvelle, le conte,  
le mode d’emploi d’un appareil, l'organigramme d’une compagnie...

	Caractéristiques textuelles

Utilisation de comparaisons, métaphores …

Verbes d’état ou de perception souvent au présent de vérité générale, à l’imparfait (temps du décor ou de l’habitude dans le passé)

Expansions du nom (adjectifs, compléments de nom, subordonnées relatives) et substituts du nom
	


	Le texte argumentatif

	Son objectif est de persuader en développant des arguments, une logique d’adhésion à l’avis de l’auteur.

	Structure

Généralement : 

· présentation du sujet en introduction

· développement sous forme de thèse et antithèse sous formes de différents paragraphes, avec exposés des arguments et contre-arguments et exemples

· conclusions intermédiaires éventuelles et en tout cas finales avec reformulation de la thèse et une ouverture.
	Genres / supports

Publicités pour un article, un voyage, une livre, un concept … Catalogues, affiches

Dissertations, essais, pamphlets,

Critiques (de film, de livres, d'œuvres d'art), éditoriaux, 

Plaidoyers, réquisitoires, 

Débats

	Caractéristiques textuelles

Utilisation des caractéristiques de cohérence du propos (reprises des noms ou de leurs substituts, cohérence logique par les connecteurs de causalité (donc, parce que …),

Présence de citations ou émission d’un avis personnel.
	


	Le texte injonctif ("incitatif")

	Son objectif est de permettre une action en la motivant. Il peut conseiller, imposer.

	Structure

Eventuellement des schémas.
Présence d’un ordre de déroulement chronologique
	Genres / Supports

Recettes de cuisine, fiches de fabrication, notices de montage, modes d’emploi, règles de jeu, posologies des notices de médicaments, … 

Décisions de justice, lois, règlements…

Consignes, exercices…

	Caractéristiques textuelles

Mode infinitif, impératif, quelquefois subjonctif dans des phrases de consignes adressées au lecteur.

Temps ; présent général, futur simple.
	


	Le texte poétique ou rhétorique 

	Son objectif est d’exprimer et transmettre des perceptions, des sentiments, des sensations, des idées en jouant avec la langue, ses symboles, sa structure, ses sonorités.

	Structure

Libre en prose ou strophes et vers.
- Formes fixes (sonnet, ballade, chanson, …).
	Genres / supports

Poème (et ses nombreuses formes possibles : lyrique ; épique ; élégiaque ; satirique ; didactique...), chanson, … comptine, sonnet, ballade, l'ode, le rondeau, la fable, les vers libres, les calligrammes

le texte rhétorique : la prose poétique, slogan, proverbe, dicton, ...

	Caractéristiques textuelles

Champs lexicaux particuliers voire librement associés

Rythme, sons, longueur de phrases ou devers, rimes, refrain, images, symboles, mise en images (calligrammes), figures de style …
	


	Le texte prédictif ( !)

	Son objectif est de donner une information sur un événement futur dont la réalisation est plus ou moins incertaine.

	Structure

Texte simple à phrases enchaînées, à paragraphes juxtaposés et parfois sans fil conducteur entre aux.
	Genres / supports 

Prophétie, horoscope, bulletin météo, ...

	Caractéristiques textuelles

Phrases à caractère démonstratif au futur de l’indicatif ou au conditionnel.
	


	Le texte dialogué ou conversationnel, théâtral ou scénique

	Son objectif est de rapporter une scène en mouvement ou une histoire à l’aide d’une réflexion de la réalité : une conversation, une scène, un dialogue …

	Structure

Ponctuation du discours propre au dialogue, didascalies.
- Formes de discours (direct, indirect, narré).

Structure de la narration : situation initiale, élément déclencheur, péripéties, dénouement et situation finale.
	Genres / supports

Dialogue de roman, de film, de théâtre (tragédie ; comédie ; drame romantique...), de film...

 Scénarios, album, BD …

Débat, interview, … conversations quotidiennes, téléphoniques

	Caractéristiques textuelles

Discours direct ave changement d'interlocuteur.

Ponctuation : guillemets, tirets, retours à la ligne, didascalies …
	


	Les registres littéraires des textes


Il ne faut pas confondre le registre des textes avec les niveaux de langue : familier, courant, soutenu (voir fiches vocabulaire).

Les registres classent les textes selon l’effet ou l’émotion qu’ils produisent sur le lecteur.

On peut ainsi qualifier le registre de dramatique, comique, didactique, épique, fantastique, ironique, lyrique, pathétique, polémique, tragique, réaliste, indépendamment du genre du texte ou de son type. 

Créer un registre pour un texte nécessite aussi d’utiliser des procédés particuliers :

	Registre comique
	Mots en opposition

Confusion entre les différents sens d’un mot …

Appel à des événements secondaires dans un schéma narratif principal …

Jeux sur les niveaux de langue, les sons


	CE
	LA PHRASE 
	G2


Un texte est une suite organisée de phrases dont on repère le début et la fin pour comprendre.

	Une phrase est une suite de mots mis en ordre, qui a un sens.


est une phrase     

                    

n’est pas une phrase.



	Les phrases nominales n’ont  pas de verbe.



	Une  phrase écrite commence par une majuscule et se termine par un point


Les majuscules
Il faut mettre une majuscule :

- Au premier mot des phrases
                                           Exemples : Tous les jours, je me lève vers 7h00. 

                                                            La mer est une vaste étendue d'eau salée.

- Aux noms propres (noms de famille, prénoms, lieux - pays, villes...-, marques...)

                                         Exemples : La France est un pays qui se trouve en Europe.

                                                        Gérard Dupond conduit une Renault.

	La ponctuation : sans ponctuation, un texte est difficile à comprendre :


Suivant la ponctuation, le sens d’un texte peut varier :





	CM
	 LA   PHRASE 
	G8


On appelle phrase un ensemble de mots qui a un sens, qui commence par une majuscule et se termine par un point.                      

« J’ai marin le pied ».  ( pas de phrase.            « Le vent remuait les branches. » (  phrase.

	Une phrase avec un verbe conjugué est une phrase verbale. 
	Nous avons passé une semaine dans des vêtements humides.

	Les phrases non verbales ne contiennent pas de verbe.
	« Quelle belle forêt ! » Incroyable !

	Une phrase sans verbe conjugué qui est construite autour d’un nom est une phrase nominale.                                                                      
	Et aussi, que d’alléchants mystères !


	Une phrase qui contient un seul verbe conjugué est une phrase simple.
	Elle aperçut la silhouette d’un seigneur.

	Une phrase qui contient plusieurs verbes conjugués est une phrase complexe. Elle contient autant de propositions que de verbes conjugués.
	Elle approcha son visage de la vessie de porc huilée qui protégeait la fenêtre du vent.


Une phrase minimale est formée des constituants essentiels, indispensables de la phrase. La phrase minimale ne donne guère de précisions.                      

Grand-mère faisait la lessive.

Phrase minimale réduite à un GN sujet (Grand-mère) et à un GV composé d’un verbe (faisait) et de son complément (la lessive). Ce complément ne peut être ni supprimé ni déplacé. C’est un complément essentiel (ici, c’est un complément d’objet direct).

En général, des informations de temps, de lieu, de manière, de moyen, de cause … la complètent. 

Tous ces groupes compléments peuvent être supprimés et déplacés. 

Un complément qu’on peut ni supprimer ni déplacer est un complément circonstanciel.

Autrefois, Grand-mère faisait la lessive, une fois par mois, avec ses voisines, au lavoir du village. 

Au lavoir du village, Grand-mère, autrefois, faisait la lessive, avec ses voisines, une fois par mois.

Les adjectifs qualificatifs épithètes, les compléments de nom et les propositions subordonnées relatives sont des expansions du nom.

 Ils font partie du groupe nominal. Ils disparaissent dans la phrase minimale.

Dans la phrase complexe, les phrases enchâssées peuvent :

· Entrer dans un G. n. comme qualifiant :                    Cherche la forme qui te convient.
· prendre la place d’un des G. N. complément de verbe, d’un  complément d’un verbe  signifiant « demander », d’un complément de phrase :

                                                 L’armée pense  que l’attaque ne peut avoir lieu. 

Elle se  demande si elle peut garder ses positions. 

Les hommes résistent parce qu’ils sont courageux
	CE
	LES SIGNES DE PONCTUATION 
	G3


Sans ponctuation, un texte est difficile à comprendre :

martinreçutunenouvellebourradeallezdépêchetoigrognaundessoldatsvoilàbiende
La ponctuation divise les textes en morceaux que l’on peut comprendre : les phrases. 

La phrase est une suite de mots. Elle commence par une majuscule, se termine par un point et a un sens.

	La ponctuation pour finir les phrases : les points  


	Le point de suspension
	…
	Au milieu ou à la fin d’une phrase, il signale que le texte n’est pas fini mais que la suite n’est pas écrite. 
	

	Le point
	.
	Il se place à la fin d’une phrase, souvent déclarative. 
	Ex. : Robinson habite une île.

	Le point d’interrogation
	?
	Il se place à la fin d’une phrase interrogative, d’une question. 
	Ex : Qui te l'a dit ?

	Le point d’exclamation
	!
	Il se place la fin d’une phrase exclamative ou impérative. Il indique l’étonnement, la colère, la joie, un sentiment fort et soudain ou un ordre.
	Ex : Que ce pays est triste ! Venez demain !


	La ponctuation à l’intérieur des phrases


Les signes de ponctuation placés à l’intérieur des phrases permettent une compréhension plus sûre des phrases mais ne sont pas indispensables. 
Parfois, leur déplacement change complètement le sens de la phrase.

Exemplse :             Papa,        dit Marc,      marche.                                           Qui marche ? 

                               Papa dit :    « Marc,      marche ! »                                       Qui marche ? 

                               Le maître dit :   « Pascal est malade. »                               Qui est malade ? 
                              « Le maître, dit Pascal, est malade. »                                  Qui est malade ? 
	La ponctuation à l’intérieur de la phrase l’intérieur de la phrase

	Les parenthèses
	(    )
	Elles se placent au milieu d’une phrase, au début et à la fin d’une explication ou d’une précision.
	

	La virgule
	,
	Au milieu d’une phrase, elle sépare des groupes de mots et marque une courte pause (pour respirer) dans la phrase. 
	Ex : Le riz, le blé, l'orge sont des céréales.


	LES POINTS placés à l’intérieur de la phrase n’indiquent pas sa fin, mais ils sont composés d’un point avec une virgule ou un autre point. 

	Le point virgule
	;
	Au milieu d’une phrase, il sépare des groupes de mots et permet de respirer. Son rôle est entre celui de la virgule (exemple : énumération) et celui du point (entre deux phrases). 
	Ex. On entendait chanter les poules ; le chien dormait ; le chat ronronnait.

	Les deux points
	:
	Au milieu d’une phrase, ils annoncent une explication ou une précision, une énumération ou une prise de parole 
	


	La ponctuation pour prendre la parole : A l’intérieur d’une phrase, certains signes de ponctuation indiquent de quelqu’un parle ou qu’un ou plusieurs mots sont particuliers : 

	Le tiret
	-
	Il se place en début de phrase pour faire une liste ou rapporter des paroles.
	

	Les guillemets
	«   »
	Ils se placent au milieu d’une phrase, avant et après des paroles ou mots particuliers qu’on veut employer ou rapporter.
	


	Les signes de ponctuation aident à déterminer le type de la phrase :


	Phrase déclarative
	.
	Pour raconter
	Le bébé boit son biberon.

	Phrase interrogative
	?
	Pour poser une question
	- Est-ce que le bébé boira son biberon ?

- Le bébé boira-t-il son biberon ?

- Le bébé boira son biberon ?

	Phrase impérative
	. ou !
	Pour donner un ordre, un conseil
	- Traite bien la vache !

- Tu traites bien la vache !

	Phrase exclamative
	!
	Pour s’exclamer
	Comme mon frère est bon !

- Mon frère est bon !


	CM
	LES SIGNES DE PONCTUATION 
	G9


Les majuscules font partie de la ponctuation. 
En voici plusieurs modèles :

	A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z
	A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z


	Les signes de ponctuation à l’intérieur des phrases

	- 
	Dans un dialogue, les tirets indiquent les changements de locuteur (personne qui parle). Dans une liste, ils se placent devant chaque objet de la liste.

	« … »
	Les guillemets s’emploient quand on rapporte, sans les changer, les paroles, les mots exacts de quelqu’un, pour ouvrir et fermer un dialogue ou pour rapporter une citation.

Comme dit le poète, « Rien ne sert de courir … » 

Il trouvait « l’idée du siècle » toutes les dix minutes.

	(…)
	Les parenthèses enferment un commentaire à l’intérieur de la phrase.

(ce qui lui arrivait deux ou trois fois par jour).

	,
	La virgule sépare des mots ou des groupes de mots à l’intérieur de la phrase.

Un docteur pour le cœur, un autre pour le foie, un troisième pour les reins.


	Les points à la fin des phrases

	;
	Le point-virgule sépare deux parties d’une phrase.

Jusqu’à présent, vous n’aviez qu’un maître ; bon ou mauvais, vous faisiez avec.

	:
	Les deux points s’utilisent pour annoncer une énumération, une explication.

Vous aurez six ou sept professeurs : un pour les maths, un pour le français.

Ils se placent aussi après un verbe comme dire, expliquer, répondre …

Kamo dit calmement : « Arrête de pleurer … »

	…
	Les points de suspension s’emploient au milieu ou en fin de phrase pour marquer une pause ou indiquer que la phrase est inachevée. Les points de suspension entre crochets indiquent que le texte a été coupé.                    Un jour pour les maths, un pour le français … 

	.
	Le point Termine une phrase déclarative.                            Leur instituteur les rassure.

	?
	Le point d’interrogation marque une question.  Où est le problème ?  demanda Kamo.

	!
	Le point d’exclamation marque la fin d’une phrase exclamative ou impérative. A l’oral, il se traduit par une intonation qui exprime l’admiration, la surprise, la peur …

Ne va surtout pas leur dire ça, malheureux !


A l’oral, les signes de ponctuation marquent les intonations, les pauses, les changements de locuteur. La voix monte et descend selon la nature de la phrase.

Nous aurons sept professeurs. Nous aurons sept professeurs ?  Nous aurons sept professeurs !

	Les majuscules 


Les noms propres de ville, de rivière, de pays prennent une majuscule. 

Le premier mot d’une phrase prend une majuscule.

La France, le Canada, la Vienne

Aujourd’hui, il fait très beau : les couleurs sont dorées par la lumière.

Les noms désignant les habitants d’un pays, d’une région ou d’une ville prennent une majuscule.                                                                  Les Belges, les Picards, les Toulousains

Les adjectifs de nationalité ou les noms désignant une langue n’en prennent pas.

Cet homme est italien. J’apprends l’italien
	Les liaisons / les coupures de mots 


A l’oral

On fait la liaison entre un mot se terminant par une consomme et le suivant débutant par une voyelle.              Cet été, en Afrique, on a vu des animaux en liberté dans un parc.

Certaines lettres changent de prononciation à la liaison.

J’ai vu deux autruches. Combien prend-il de croissants ?

La liaison ne se fait jamais devant un h aspiré.                       Des hérons, des héros

Attention aux liaisons malheureuses.                                                         Nous allons au zoo.

A l’écrit

En fin de lignes, on coupe un mot entre deux syllabes. On met un tiret avant la fin de la ligne.                                                                                                                              Les dau-
phins vivent en groupe.

Lorsque le mot a une consonne double, on coupe entre les deux consonnes.

Yves doit travail-

ler davantage

Lorsque deux voyelles appartenant à deux mots différents se suivent, trois solutions sont possibles :

· l’élision : une aile d’oiseau
· l’ajout d’une consonne : comment va-t-elle ? Vas-y, à la boulangerie !
· la transformation : cet avion, cet hippocampe, un vieil éléphant, un bel hippopotame, le nouvel an 
Attention à ne pas confondre le « t » de liaison avec le pronom personnel « t ».

 Je t’écoute. Comment va-t-on de Paris à Moscou ? Va-t-en !
	CE
	TYPES DE PHRASES 
	G4


Il y a quatre types de phrases : déclarative, interrogative, exclamative et impérative.
	Les types de phrase
	Se terminent par :
	Exemples 

	La PHRASE DECLARATIVE « déclare » simplement quelque chose.
	.
	Cette histoire parle de sorcières.

	La PHRASE INTERROGATIVE pose une question.
À l’oral, la phrase interrogative se distingue à l’intonation. 

Elle peut se dire de différentes façons :
1 – Est-ce que le loup mangera le petit chaperon rouge ?
2 – Le loup mangera-t-il le petit chaperon rouge ?
3 – Le loup mangera le petit chaperon rouge ?

Ou encore, certaines phrases interrogatives commencent par un mot interrogatif (qui, quand, combien, comment, où, pourquoi…)

Qui mangera le petit chaperon rouge ?
Comment le loup mangera-t-il le petit chaperon rouge ?
Où le loup attrapera-t-il le petit chaperon rouge ? 
	?
	Connaissez-vous cette légende ?

Est-ce que vous connaissez cette légende ?

Vous connaissez cette légende ?

Comment avez-vous connu cette légende ?

Pourquoi vous rappelez-vous de cette légende ?

	La PHRASE EXCLAMATIVE exprime un sentiment : joie, tristesse, colère, regret, admiration, exaspération, surprise, douleur... Elle sert à s’étonner ou à s’écrier.
Elle est avec ou sans verbe (verbale ou nominale).

Elle peut se dire de différentes façons :
- Comme mon frère est bon !
- Mon frère est bon !
– Que mon frère est bon !
	!

	Je n’ai pas envie de rire !

Quel blagueur !        Bravo !



	La PHRASE IMPERATIVE donne un ordre ou un conseil.
Le verbe est à l’impératif et le sujet n’est pas écrit.

Elle peut se dire de différentes façons :
- Applique-toi !
- Tu t’appliques !
	. ou !

	Avancez ! Ne traverse pas en courant. 

Ne prenons pas cette affaire au sérieux !
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Il existe quatre types de phrases :

	La phrase déclarative sert à donner une information, décrire une situation, énoncer un fait.

Exemple : Cette histoire parle de sorcières.
	Ponctuation 

. ou … ou etc. 


	La phrase interrogative sert à poser une question.

Dans un récit, pour rapporter une question, on peut utiliser le discours indirect.

« Tu gagnes beaucoup d’argent ? »  demanda Hokusaï à Tojiro.

Le point se situe juste après les paroles rapportées.
	Ponctuation 

?




Elle peut se construire de différentes manières :

	L’interrogation est dite totale : la réponse est « oui », « non », « si », « peut-être », « je ne sais pas », etc. 

- dans le langage soutenu, le pronom sujet se place après le verbe, c’est l’inversion du sujet :                                                

Connaissez-vous cette légende 

?

- dans le langage courant, on fait précéder la phrase de locution « est-ce que … »
                                  Est-ce que vous connaissez cette légende ?

A l’écrit, en ajoutant un point d’interrogation à la phrase déclarative.
A l’oral, en changeant d’intonation. Vous connaissez cette légende ?

 
	L’interrogation est partielle : La réponse attendue est une information sur le lieu, le temps, la cause, etc.

- la phrase commence par un pronom interrogatif (qui, que, quoi …) d’un adverbe interrogatif (où, quand, comment, pourquoi …), d’un adjectif interrogatif (quel, quelle, lequel …)

Comment avez-vous connu cette légende ?

                                           Pourquoi vous rappelez-vous de cette légende ?
- A l’aide des mots précédents et « est-ce que … »
                     Où est-ce qu’il vend ses gâteaux ? Qu’est-ce qu’il vend ?


	L’interrogation est directe s’il y a dialogue.  

Tu me prêtes ta voiture ?
	L’interrogation est indirecte si les questions sont posées par une troisième personne.                        

 Il demande si on peut lui prêter une voiture.


	La phrase exclamative est l’expression d’un sentiment (joie, tristesse, colère, regret, admiration, exaspération, surprise, douleur...).

Elle est verbale ou nominale (avec ou sans verbe).

Exemples : 

Je n’ai pas envie de rire !                  Quel blagueur !               Bravo !
	Ponctuation

!


	La phrase impérative sert à donner un ordre, un conseil ou à interdire (dialogue).

Le verbe est à l’impératif sans sujet écrit.

Exemples :

Avancez !         Ne prenons pas ce sujet au sérieux !    

Ne traverse pas en courant.

Dans un texte injonctif, le mode du verbe est souvent l’impératif, mais on peut donner des ordres : 

· au présent de l'indicatif : tu finis ton travail ! 

· au futur de  l'indicatif: tu finiras ton travail demain ! 

· au présent de l’infinitif  : ne pas se pencher par la fenêtre.

· Au subjonctif présent qu’il finisse son travail avant de partir ! 
	Ponctuation

. ou !


	Ces quatre types de phrases se combinent avec les formes suivantes :

· Forme/ phrase affirmative ou forme / phrase négative.               
Les voitures ralentissent aux feux. / Les voitures ne ralentissent pas aux feux

.

· Forme / phrase active ou forme/phrase passive.
                     Les feux tricolores règlent la circulation. / 

La circulation est réglée par les feux tricolores

.
· Forme emphatique :                                C’est l’école Condorcet qui les a réalisés.


Quand le type de phrase correspond à son usage, l’acte de parole est direct : 

· Quel livre choisis-tu ? 

· Que dessines-tu ? 

L’acte de parole est indirect quand on emploie un type de phrases à la place d’un autre :

· Tu veux bien finir ton travail au lieu de « Finis ton travail ». 

· Ou : ce cahier mal rangé ne serait-il pas à toi ? au lieu de : ton cahier est mal rangé. ? à la place 

· On appelle ces fausses questions des questions rhétoriques. 
	CE1
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Une phrase contenant un verbe peut être à la forme affirmative 

                                                                       ou à la forme négative, son  contraire.

Exemples : 

	Le garçon va à l’école.     
	Le garçon ne va pas à l’école. 

	C’est une phrase affirmative.
	C’est une phrase négative.


A chaque forme négative correspond une forme affirmative.

La négation est différente selon le sens de la phrase.

La forme négative se construit le plus souvent à l’aide de la négation ne...pas, ne...point, ne...plus, ne...jamais, ne...rien,  ne…personne, ni…ni, etc. 

	Forme affirmative
	Forme négative

	J’aime les fruits.
	Je n’aime pas les fruits.

	J’aime beaucoup de fruits.
	Je n’aime aucun fruit.

	Je mange toujours des fruits.
	Je ne mange jamais de fruits.

	Je mange tout.
	Je ne mange rien.

	Je mange encore des fruits.
	Je ne mange plus de fruits.

	J’aime le café et le thé.
	Je n’aime ni le café ni le thé.


A l’oral, on ne dit pas toujours le ne. Mais ne l’oublie jamais à l’écrit.

On a faim (on entend le [n] de la liaison) (  On n’a pas faim.

Tous les types de phrases peuvent être à la forme affirmative ou à la forme négative.

	
	Forme affirmative
	Forme négative

	Phrase déclarative
	Il mange.
	Il ne mange pas.

	Phrase interrogative
	Mange-t-il ?
	Ne mange-t-il pas ?

	Phrase impérative
	Mange !
	Ne mange pas !

	Phrase exclamative
	Que le temps est beau !
	Que le temps n’est pas beau !
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Une phrase contenant un verbe peut être à la forme affirmative ou à la forme négative.

              Le garçon va à l’école.                              C’est une phrase affirmative.

              Le garçon ne va pas à l’école.                 C’est une phrase négative. 

	La forme négative s’oppose par le sens à la forme affirmative.
	FORME AFFIRMATIVE
	FORME NEGATIVE

	
	J’aime le cinéma.
	Je n’aime pas le cinéma.


Pour dire le contraire d’une phrase, on encadre le verbe par :

	une négation simple
	Je connais ce cinéma.
	Je ne connais pas ce cinéma.

	une négation formée avec un antonyme

 (un contraire) 
	Il reste encore une place.

Il s’assied toujours.

Il a beaucoup aimé ce film.

Il a tout trouvé.

Il a déjà fini.

Il a un livre et un cahier.
	Il ne reste plus de place.

Il ne s’assied jamais.
Il n’a guère aimé ce film.

Il n’a rien trouvé.

Il n’a   pas encore fini.

Il n’a ni livre ni cahier.

	On utilise un contraire (un antonyme) 
	juste

peu
	injuste

beaucoup


Chaque type de phrase peut se présenter sous la forme affirmative ou négative.

	
	Forme   affirmative
	Forme   négative

	Phrase     déclarative
	Vous allez au cinéma.
	Vous n’allez pas au cinéma.

	Phrase     interrogative
	Allez-vous au cinéma ?
	N’allez-vous pas au cinéma ?

	Phrase      exclamative
	Vous allez au cinéma !
	Vous n’allez pas au cinéma !

	Phrase      impérative
	Allez au cinéma !
	N’allez pas au cinéma !


La négation (formée de deux mots) encadre le verbe conjugué (ou l’auxiliaire pour le passé composé) : Je n’aime pas l’escalade. Je n’ai rien vu. Il ne fait jamais de faute. Il ne faut pas regarder le soleil.

Apparie les contraires entre : 

	Les verbes
	Les noms
	Les adjectifs

	Aimer

Ecrire

Jeter

Se laver

Parler

Obéir

Autoriser

respecter
	Désobéir

Se taire

Détester

Ramasser

Interdire

Se salir

Insulter

effacer
	La gentillesse

Un ami

La pauvreté

Le nain

Le connu

L’adresse

La possibilité

Le bien
	Le géant

L’inconnu

Un ennemi

L’impossibilité

Le mal

La maladresse

La méchanceté

La richesse
	Responsable

Dur 

Chanceux

Rapide

Poli

Long

Grand

cassable
	Petit

Incassable

Court

Mou

Lent

Malchanceux

Impoli

irresponsable


	CM
	FORME AFFIRMATIVE OU NEGATIVE
	G11


	Dire le contraire en passant à la Forme NEGATIVE


La forme négative s’oppose par le sens à la forme affirmative.

Pour dire le contraire d’une phrase, on peut :

	Changer de forme
	Forme AFFIRMATIVE
	Forme NEGATIVE

	Encadrer le verbe par une négation 
	Je connais ce cinéma.
	ne   pas, n’   pas
Je ne connais pas ce cinéma.

	Encadrer le verbe par une négation en gardant l’adverbe de la phrase
	Je travaille beaucoup.

Je travaille toujours.
	ne …  pas beaucoup … pas toujours … pas encore 

Je ne travaille pas beaucoup.

Je ne travaille pas toujours.

	Encadrer le verbe par une négation formée avec un antonyme (un contraire) 
	Encore – Toujours - Beaucoup

- Tout – déjà – juste - peu

Il reste encore une place.
Je m’assieds toujours.
J’ai beaucoup aimé ce film.
	ne …  plus  … point … jamais … guère … rien … nullement … aucunement … Il ne reste plus de place. Je ne m’assieds jamais. Je n’ai guère aimé ce film


Principales négations

	Forme affirmative
	Forme négative

	
	Ne (ou n’) … pas 

Ne …  point

	Encore 
	Ne … plus

	Seulement 
	Ne … que

	Toujours 
	Ne … jamais

	Tout 
	Ne … rien

	Beaucoup 
	Ne … guère

	Quelqu’un 
	Ne … personne


Chaque type de phrase peut se mettre à la forme affirmative ou négative.

	Phrase
	Forme   affirmative
	Forme   négative

	Déclarative
	Vous allez au cinéma.
	Vous n’allez pas au cinéma.

	Interrogative
	Allez-vous au cinéma ?
	N’allez-vous pas au cinéma ?

	Exclamative
	Vous allez au cinéma !
	Vous n’allez pas au cinéma !

	Impérative
	Allez au cinéma !
	N’allez pas au cinéma !


Attention : 

Les mots qui marquent la négation changent de place suivant le temps ou le mode :

· au passé composé, la négation n’encadre que l’auxiliaire du verbe.

· A l’impératif, la négation se met en tête de phrase

	Indicatif
	Impératif
	Infinitif

	Je ne touche pas, je n’ai pas touché.
	Ne touche pas !
	Ne pas toucher


A l’oral, on laisse souvent « tomber » le « ne ». Ne l’oublie jamais à l’écrit !

Les articles indéfinis 

Les articles indéfinis du, un, des phrases affirmatives deviennent la préposition de ( d' ) dans les phrases négatives.

	Forme Affirmative
	Forme Négative

	Il prépare  du riz.
	Elle ne prépare pas de riz.

	Il occupe un site classé.


	Il n’occupe pas de sites classés.

Attention au « s »

	Il a gagné des points.
	Il n’a pas gagné de points.


Les pronoms COD ou COI

La négation encadre le verbe et son complément s’il est pronominalisé :

Il ne lui donne rien.   Il ne la lui donne pas.

Dans une phrase négative,  « et … et ... » est remplacé par « ni …ni » :

Vous voyez les chars et les motos du film. --> Vous ne voyez ni les chars ni les motos du film.

Attention : Je n’y croyais guère, ni aux fées, ni aux génies, ni aux dragons, ni aux licornes ! 

Deux notions négatives peuvent s’annuler, et donner une idée positive :

Il ne faut ignorer = il faut savoir. Les ne sont pas sans ignorer = les élèves savent.

La forme affirmative ou négative de « on » / « on n’ » se prononce de la même façon. Pour vérifier l’orthographe, on peut remplacer « on » par « il ».             On y croit. On n’y croit pas.

	Dire le contraire en gardant la même forme de phrase ( Les antonymes


Pour dire le contraire d’une phrase, on peut utiliser un contraire (un antonyme) adjectif, adverbe, pronom, déterminant,

Un antonyme peut être un mot :

· Complètement différent du premier

Epais / mince – haut / bas – faible / fort- grand / petit

·  Un mot formé du premier précédé d’un préfixe comme a-,  dé-, dis-,  in-, im-, il-, ir-, mal, mé-, mes- …

Heureux / malheureux

Uni / désuni

Capable / incapable

	1ère forme
	Son contraire formé avec un préfixe
	Apparie les contraires entre :

	Il a réussi son concours.

Juste 

Facile


	Il a raté son concours.

Injuste 

difficile …
	Les verbes

	
	
	Autoriser

Aimer

Ecrire

Jeter

Parler

Obéir

Se laver

Respecter 
	Désobéir

Détester

Se taire

Se salir

Insulter

Effacer

Interdire

Ramasser

	Apparie les contraires entre :

	Les noms
	Les adjectifs

	La gentillesse

La pauvreté

Un ami

Le nain

Le bien

Le connu

L’adresse

La possibilité
	L’impossibilité

L’inconnu

Un ennemi

Le géant

Le mal

La richesse

La maladresse

La méchanceté
	Responsable

Chanceux

Rapide

Dur 

Poli

Long

Grand

cassable
	Malchanceux

Incassable

Petit

Court

Mou

Lent

Impoli

irresponsable
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	La proposition indépendante se suffit à elle-même et ne dépend d’aucune autre. ( Les passagers attachent leur ceinture.

Les propositions indépendantes peuvent être : 

·  juxtaposées.

· Les passagers attachent leur ceinture, éteignent leur cigarette.
· Coordonnées.

·  L’avion prend de l’altitude et disparaît dans les nuages.


	La proposition subordonnée dépend de la proposition principale, qu’elle complète.

Proposition principale et proposition subordonnée relative 

Mon frère se trouve dans le vol               /                  qui atterrit à 15 heures.

Proposition principale                             Proposition subordonnée relative complément

                                                                Complément de l’antécédent vol

Proposition principale et proposition subordonnée conjonctive :

Je pense                     /                      que nous décollerons bientôt.

Proposition principale               subordonnée conjonctive COD du verbe penser

                    Proposition subordonnée complétive
L’avion décolle                /                quand la piste est libre.

Proposition principale                 Proposition subordonnée conjonctive
                       Complément circonstanciel de temps du verbe décoller
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La proposition est l’ensemble des mots qui s’organisent autour d’un verbe conjugué.                             

Dans une phrase il y a autant de propositions qu'il y a de verbes.

J’ai vu le dôme qui couvre le bâtiment. 

( Deux verbes conjugués, donc deux propositions
	La phrase simple et la  proposition indépendante


La proposition indépendante n’est liée à aucune autre.

Elle ne contient qu’un seul verbe conjugué, donc d’une seule proposition. 

C’et une phrase simple.                           Les passagers attachent leur ceinture.

	La phrase complexe et les propositions subordonnées


	Les propositions juxtaposées ( = à côté) sont des propositions indépendantes reliées entre elles par une virgule [,], deux points  [:] ou un point-virgule [;].
Une phrase formée de propositions juxtaposées est une phrase complexe.

Les passagers s’assoient, attachent leur ceinture, éteignent leur cigarette.
	Les propositions coordonnées sont des propositions indépendantes reliées entre elles par une conjonction de coordination : mais, ou, et, donc, or, ni, car, ou un adverbe (puis, alors, pourtant, etc.)  ou des adverbes de liaison (ainsi, alors, aussi, enfin, ensuite, puis …). ( L’avion roule mais il décolle enfin.

Les propositions coordonnées, comme les propositions juxtaposées, peuvent exister l’une sans l’autre.                  ( L’avion roule.  Il décolle enfin. 

Une phrase formée de propositions coordonnées est une phrase complexe. 

Attention : donc peut être conjonction ou adverbe.

Je t’ai déjà dit non, donc il est inutile d’insister. (conjonction)

« Si ce n’est toi, c’est donc ton frère. » (adverbe)


La phrase complexe peut être (la phrase enchâssante ou principale), elle contient alors une ou plusieurs autres phrases enchâssées. 

Celles-ci remplacent un des groupes de la phrase ou sont à l’intérieur d’un de ces groupes.
La phrase complexe comporte au moins deux propositions.

La phrase enchâssée ou proposition subordonnée dépend de la phrase enchâssante ou proposition principale, qu’elle complète. 

La proposition principale peut fonctionner seule, la proposition subordonnée ne peut pas. 
Elle est reliée à la proposition principale par un mot subordonnant qui peut être un pronom relatif ou une conjonction de subordination (qui, que, quand, parce que …).

Une proposition subordonnée peut, à son tour, être complétée par une autre subordonnée.

Les propositions subordonnées peuvent être introduites par :

	Subordonnées relatives
	Elles font   partie d’un G. N. 

Elles qualifient un des groupes de la phrase.

	
	Un pronom relatif :  

· qui, que, quoi, dont, où, 

· lequel  duquel, auquel (M/F et S/P)
Le pronom relatif peut être sujet, complément d’objet direct ou indirect, compléments circonstanciels dans la proposition subordonnée.

	Subordonnées conjonctive complétives
	Elles occupent les fonctions de complément d’objet direct du verbe.

	
	Une conjonction de subordination : que

	Subordonnées conjonctives circonstancielles 
	Elles sont compléments de phrase. Elle peut  être  sujet, complément d'objet direct (COD) /  d'objet indirect (COI) / circonstanciel, complément du nom ou de l’adjectif. 

	
	Une conjonction de subordination : lorsque, quand …

	Subordonnées interrogatives
	Elles commencent par un adverbe ou pronoms interrogatif.

Que fais-tu ?

	Subordonnées infinitives
	Pas de mot de liaison

	Subordonnées participes
	

	
	Pas de mot de liaison
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La proposition subordonnée relative est une des expansions d’un groupe nominal situé dans la proposition principale.

La proposition subordonnée relative est complément de son antécédent : «dont tu as lu les aventures » est complément de l’antécédent « sorcière».
Elle ne fait pas partie de la phrase minimale. 

La sorcière de la rue Mouffetard s’approche.

L’horrible sorcière s’approche.

La sorcière dont tu as lu les histoires s’approche. 

Pierre  se trouve dans le train    /   qui arrive ce soir.

               Proposition  principale                      proposition subordonnée relative

                                                                       Complément de l’antécédent  « vol »                     

                                              antécédent                  pronom relatif

La proposition subordonnée relative est introduite par un pronom relatif : 

La sorcière qui nous effraie arrive.

La sorcière que tu as vue arrive.

La sorcière dont tu as lu les aventures arrive.

La sorcière du livre où tu as lu ses aventures arrive.

Qui / que / dont / où  sont invariables.

Certains pronoms représentant  le nom le groupe ou le pronom qu’ils remplacent s’accordent avec lui.    

     ( Lequel, laquelle, lesquels, lesquelles etc.

Dans les propositions subordonnées relatives introduites par « qui », le verbe s’accorde avec l’antécédent du pronom relatif car il est sujet dans cette phrase subordonnée.

Les sorcières que j’ai combattues sont devenues sages.

Les sorcières qui se battent perdent souvent. 
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La proposition subordonnée conjonctive complément d’objet direct du verbe est appelée proposition complétive. 

Elle est essentielle, c'est-à-dire ni déplaçable si supprimable.

Que peut introduire une proposition subordonnée complétive ou une proposition subordonnée relative :                       

  Je pense que tu trouveras la porte formée (Complétive)

Le livre que je lis m’intéresse (relative).

Lorsqu’on a affaire à un verbe qui exprime une déclaration, un jugement, (comme dire, raconter, expliquer, savoir, croire, apprendre), le verbe de la complétive est à l’indicatif ou au conditionnel.                                                            

 Tu me dis que tu as envoyé un cadeau.

Lorsque l’on a affaire à un verbe qui exprime un sentiment (comme désirer, craindre, douter) ou un ordre (comme souhaiter, vouloir, ordonner …), le verbe de la complétive se met au subjonctif.                                                                 

 Tu souhaites qu’il réussisse son examen.

Parmi les complétives, on trouve :

· Les conjonctives introduites par que et  ce que (qui n’ont pas d’antécédent) :

Je crois qu’il va pleuvoir.

Je crois à ce que dit ce journal.

Qu’il soit content ou pas, peu m’importe ! 

Je ne crois qu’une chose : ce que je voit.

Le but est de terminer le travail.

Il est agréable de courir aujourd’hui.

Je crois à ce que je veux.

· Les propositions infinitives 

Je vois les chats courir. Je vois courir les chats. Voici venir les chats
La proposition infinitive est complément d'objet de verbes comme « voir, entendre, écouter, sentir, regarder, etc. ».
Les verbes « laisser - envoyer » et « voici - voilà » peuvent avoir une proposition infinitive comme complément d'objet.
Le « sujet » de l’infinitif peut être placé avant ou après lui.

	CM
	PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES
	G16


La proposition subordonnée conjonctive peut être complément circonstanciel.
Comme les compléments circonstanciels, elles sont déplaçables et supprimables.

Elles ne sont pas essentielles.

Elles occupent les mêmes fonctions que les compléments circonstanciels de la phrase : 

	
	Introduites par des conjonctions de subordination ou des locutions conjonctives

	de temps
	Quand, lorsque, comme – conjonctions de subordination, aussitôt que, avant que, après que, dès que, depuis que, pendant que, tandis que, au moment où, en attendant que, jusqu’à ce que– locutions conjonctives)…)…

	de cause ou causales
	Parce que, comme, puisque, vu que, du moment que, étant donné que …,

	de condition, de supposition ou hypothétiques 
	si, à condition que, au cas où, à supposer que 

	De but ou finales
	Pour que, afin que, dans l’espoir que, de peur que, de crainte que …

	De conséquence ou consécutives
	De sorte que

	D’opposition, de concession
	Bien que, quoique …

	D’addition, de soustraction
	Sauf que …

	de comparaison
	Ainsi que … de même que, plus que, moins que, mieux que …

	De manière
	


Elle complète la proposition principale : L’avion décolle    /   quand la piste est libre.

                                                                 P. principale          P. subordonnée conjonctive

                                                                                                         Complément circonstanciel 

                                                                                   de temps du verbe décoller

Il existe d’autres cas :

· La proposition participiale : Le travail fini, l’élève cesse d’écrire (temps et cause).
· Les infinitifs circonstanciels (Les élèves sont incités à terminer leur travail) et des gérondifs : En marchant dans le bois, elle vit des fleurs.
Les conjonctions de subordination et les locutions conjonctives sont invariables. 

La conjonction de subordination n’a pas d’antécédents. Elle ne donne naissance à aucun accord dans la phrase.
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	Les propositions interrogatives 


La proposition subordonnée interrogative indirecte  est toujours COD du verbe de la proposition principale : demander, s’enquérir, ne pas dire, ne pas savoir …)
Je ne sais pas si ça marchera.
Elle peut être introduite :

	Si elle est totale
	Si elle est partielle

	par l'adverbe interrogatif "si"
	· par un déterminant interrogatif (quel, quelle …)
·  par un pronom interrogatif  (qui, que, quoi, lequel, etc.), ou pronom composé (ce qui, ce que …)

· par un adjectif interrogatif (quel, quelle, quels, quelles), 

· par un adverbe interrogatif (où, quand, comment, pourquoi, combien, etc.


	La proposition participiale 


La proposition subordonnée participiale n'a pas de mot introducteur ; on la reconnaît par la présence d'un participe présent ou passé rattaché au sujet.

Les élèves ayant terminé leur travail, ils peuvent jouer librement.




	Phrase simple
Un verbe = une proposition

	J’aime        la     vie.

	Phrases    complexes 

Chaque verbe = une proposition principale ou subordonnée

	J’aime         la      vie

Proposition indépendante
	;

Ponctuation
	elle     est     trop   belle !

Proposition indépendante juxtaposée

	
	car

Conjonction de coordination
	j’aime       bien     rire !

Proposition indépendante coordonnée

	J’aime         la      vie

Proposition principale
	que

Pronom relatif 
	je    mène.

Proposition subordonnée relative 

ayant pour antécédent « la vie »

	
	quand

Conjonction de subordination
	il      fait      bon     dehors     sous      les     arbres.

Proposition subordonnée conjonctive  

(C. Circonstanciel de temps)

	                   J’aime
Proposition principale
	qu’

Conjonction de subordination
	il      neige       en      hiver.

Proposition subordonnée complétive (COD)




« J’ai le pied marin ».  





« J’ai marin le pied ».  





« Quelle belle forêt ! »





« Le vent remuait les branches. »





Martinreçutunenouvellebourradeallezdépêchetoigrognaundessoldats


Martin reçut une nouvelle bourrade. « Allez, dépêche-toi, grogna un des soldats. »














Le maître dit :        « Pascal est malade. »                 Qui est malade ?        





« Le maître, dit Pascal, est malade. »                         Qui est malade ?              





Je déteste la grammaire.


 ( C’est une affirmation. 


Je n’aime pas la grammaire. 


( C’est une négation…
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